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« Composition(s) urbaine(s) »

Parmi les géographes de son époque, Élisée Reclus (1830-1905) est celui qui donne le plus d'importance au phénomène urbain, en l'analysant sur une pluralité d'échelles.1 C'est d'abord la ville européenne, d'après le géographe, qui reçoit le legs de la polis grecque et de la commune médiévale en tant que foyer historique de la liberté de l'individu. La commune est le noyau des idées politiques de Reclus, anarchiste exilé après la Commune de 1871. Dans sa géographie, cette expérience est présente sur l'arrière-plan de toute analyse urbaine : c'est dans les villes qu'il localise les centres de la subversion sociale ainsi que de la production des savoirs critiques.

Quelle est la signification de cette démarche dans les débats politiques et culturels de l'époque ? Nous essaierons de répondre par l'analyse des textes et des archives de Reclus, en nous focalisant d'abord sur les contradictions sociales de la ville et sur leur inscription dans la forme urbaine. Nous réfléchirons ensuite à l'idée reclusienne de réseau de villes, ou « fédération de communes morales » et à son lien avec le concept de fédéralisme. Nous aborderons enfin, d'après les exemples de Paris et Londres, l'idée reclusienne de « ville mondiale ».

Les villes d'Europe : une échelle à part

Une riche littérature aborde l'approche de la ville du célèbre géographe Élisée Reclus (1830-1905), en s'appuyant sur les écrits des dernières années de sa carrière, notamment l'Homme et la Terre, 1 et des articles comme « Renouveau d'une cité »,2 témoignant d'une étroite relation 1 avec Patrick Geddes. On connaît aussi l'influence de Reclus sur l'idée de la ville jardin d'Ebenezer Howard, et en général sur l'idée de dépasser la séparation entre ville et campagne, qui aura une certaine fortune dans la pensée urbanistique du 20 e siècle. 3 Cependant, il n'y a pas encore d'études systématiques sur l'approche de la ville telle qu'elle émerge dans l'ouvrage majeur de Reclus, la Nouvelle Géographie Universelle (dorénavant NGU), où le géographe analyse pourtant de milliers de villes, auxquelles il consacre des espaces qui vont de quelques lignes aux 45 pages occupées par la ville de Londres. La géographie urbaine, d'après Marie-Claire Robic, naît exactement à la charnière entre les 19 e et 20 e siècles, et Reclus est l'un des protagonistes de ce processus. [START_REF]Au nord des Dorstig et de Resgate, je lis la note Dunes. Le lecteur pourrait croire qu'il y a là des collines de sable et se tromperait[END_REF] Nous nous concentrerons ici sur la ville européenne, car elle est envisagée par Reclus comme un objet stratégique de sa géographie.5 C'est dans la polis grecque, dans les communes médiévales et dans les villes commerçantes de la Renaissance, qu'on construit en Europe l'embryon de la démarche communaliste qui sera centrale dans sa pensée politique, après sa participation à la Commune de Paris et à la fondation du mouvement anarchiste international.

Si ce géographe adhère aux critiques des hygiénistes de son époque au sujet de l'insalubrité des villes industrielles et des taudis ouvriers, il ne tombe pas portant dans l'urbaphobie de son époque6 , car il considère la ville comme le siège des libertés, des savoirs et des mouvements progressistes. Reclus anticipe aussi, sous certains aspects, l'idée braudelienne de la naissance de l'État moderne par l'impulsion des villes les plus puissantes et les plus vivaces.7 Nous aborderons l'approche reclusien de la ville européenne d'après l'ordre, de sud-est à nordouest, qu'il utilise dans la NGU et qui correspond pour Reclus à la marche de l'histoire, d'après une tradition qui relève à la fois de Carl Ritter et de Frédéric Le Play. Reclus dresse l'histoire des diverses villes hollandaises, en se complaisant de la tradition universitaire de Leide, dont la bibliothèque contient « plus de 14.000 manuscrits, dont plusieurs sont uniques; d'autres collections précieuses en font un des établissements les plus curieux d'Europe. » 37 Amsterdam est un exemple du parallèle reclusien entre périodes de prospérité et périodes de liberté communale : plus les villes sont libres et cosmopolites, plus elles se développent à la fois du point de vue matériel et culturel. À l'apogée de son succès, Amsterdam était notamment un abri pour les exilés et les persécutés de toute l'Europe. « La révolution en fit une cité libre et l'héritière d'Anvers ; devenue l'asile de tous les persécutés, 1111111111111111111111111111111111111111 1111111111111111 32 Ibid., p. 853. 33 P. Reclus, Les frères Elie et Élisée Reclus,p. 57. 34 M. Castells, The Rise of the Network Society, The Information Age: Economy, Society and Culture. 35 É. Reclus,NGU,vol. IV,p. 195. 36 Ibid.,p. 196. 37 Ibid., p. 295.
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Terminée la période de la liberté républicaine, les villes qui s'imposent à l'époque de Reclus 
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-XXe siècle, Paris, Éditions du CTHS, édition électronique, 2013, p. 49-64.1 2345181 1 Villes de la Méditerranée Lors

  des longues négociations de Reclus avec son éditeur, le patron d'Hachette Émile Templier, 8 ce dernier suggère au géographe de donner plus d'espace aux villes dans sa géographie. Après la lecture des premières épreuves, il écrit à l'auteur : « Vous ne parlez pour ainsi dire pas des villes. Ces demeures des hommes contemporains ont pourtant une grande

	importance géographique, et il me semble difficile que vous n'y consacriez (…) quelques
	pages. » 9
	Le géographe saura faire trésor de ce conseil venant d'un éditeur qui est aussi un férus de sa
	discipline : la vie des villes deviendra, dans son ouvrage, une sorte de thermomètre politique
	et social de l'état des nations respectives. À cette époque, elles sont aussi la frontière de
	l'innovation technologique, à laquelle Reclus est toujours attentif.
	La première grande ville que le géographe analyse dans le volume premier de son ouvrage
	encyclopédique est Constantinople. Elle est à la fois la capitale de l'empire turc et du monde
	culturel grec. Ce dernier, n'ayant pas d'autres centres urbains de la même importance,
	s'inspire alors de cette ville comme da sa future capitale dans le cadre de la Megali Idea,
	notamment l'indépendance complète de l'Empire Ottoman. Reclus, qui sympathise
	ouvertement pour la cause grecque, n'utilise pas le nom turc de la ville.
	Comme d'habitude, le géographe commence son analyse par l'histoire de la ville, et
	notamment par son explication géographique qui remonte, dans ce cas, aux légendes
	anciennes. « Apollon lui-même, disait la légende byzantine, indique l'emplacement où devait
	s'élever la cité (…) Nulle part l'oracle n'aurait pu trouver mieux. La ville occupe, en effet, le

point le plus heureusement situé au bord de la grande fissure du Bosphore. » 10 Voilà l'un des exemples les plus évidents de ville expliquée par sa position : comme Constantinople occupe depuis l'Antiquité une place favorable à la fois à l'accostage, à la pêche et au contrôle du Bosphore

  , elle a eu le pouvoir d'arrêter, si nécessaire, les communications entre la Méditerranée et la Mer Noire. La carte de ses voies commerciales montre que, encore aux temps de Reclus, cette ville est un carrefour de voies de mer et de terre, représenté comme une sorte de tète de poulpe dont les tentacules se prolongent dans toute la Méditerranée.
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23451B11 change sans cesse la valeur géographique relative des diverses contrées, a graduellement rejeté Rome en dehors du grand chemin des nations.15 Grandeur et décadence des villes sont parmi les exemples du refus reclusien d'un déterminisme environnemental trop poussé: les avantages d'une époque peuvent se tourner en inconvénients à un autre moment.Les villes de l'Europe du Sud, à cette époque, s'éloignent progressivement du modèle impérial et visent, après les premières indépendances nationales, au modèle des capitales modernes, comme c'est le cas pour Bucarest, qui vient de connaître alors une croissance démographique et une importance en vertu desquelles, comme le réfère de façon un peu ironique Reclus, cette capitale « se donne à elle-même le nom de "Paris de l'Orient". »16 Dans les villes industrielles, l'un des aspects des dynamiques urbaines est le contraste social entre les divers quartiers fonctionnels. L'un des premiers exemples abordés par Reclus est la ville de Barcelone, où il envisage une subdivision interne entre la ville historique, centre politique et culturel de la Catalogne, et les installations militaires, symbole et instrument matériel du pouvoir monarchique et centralisateur de Madrid.La cité proprement dite est assise au bord de la mer, à la base orientale du rocher abrupt de Monjuich, hérissé de fortifications menaçantes, qui ont plus souvent vomi du fer sur les Barcelonais eux-mêmes que sur les ennemis ; en outre, une puissante citadelle, égale en surface à tout un tiers de la ville, la surveille du côté de l'est. Pourtant la ville est fort gaie au pied de ces batteries qui pourraient la réduire en cendres.17 Reclus devine ainsi l'un des enjeux territoriaux qui domineront l'histoire politique de Barcelone dans les soixante ans suivants, lorsque la rosa de foc sera à plusieurs reprise le théâtre de barricades et de combats de rue.Madrid, au contraire, est classée au nombre « des capitales dont l'existence est due surtout au caprice et qui, si elles n'avaient été la résidence d'une cour, seraient toujours restées des petites villes sans grande importance. » 18 En effet, la capitale de Philippe II jouit de sa
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